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Un e n f a n t a s p h y x i e 
Lundi, vers 8 heures du soir, les époux Jules 

. Cautier. te mari régisseur, la femme distribulrioe 
de tickets au théâtre Renouprez, installes sur t» 
Champ de foira, quittaient, leur appartement si- | 
tué au Se otage de l'estaminet Camille Bonté, nie 
de la Halle. 17, laissant seul dans son Ut leur lils I 
Fr<tféru>Cliarl**; «gé «* * ans. | 

Malgré touk» tas précautions prises, le basa- . 
bin; qui rentrait de nourrice depuis 8 jours,avait I 
du se' procurer' de» .allumettes. Vers 10 heures 
du soir, lorsque Mme Gautier revint chez aile 
pour voir si son enfant dormait, il lui fut impos
sible d'entrer dans la chambre, tant était épaisse 
ta "famée qui s'en échappait. A ses cri» d'épou
vante, les autres locataires accoururent, et on 
trouva le petit Frédéric étendu sur le plancher 
à coté de son lit qui achevait de se consumer 

Un docteur appelé de suite ne put que consta
ter le décès, qu'il attribua plutôt 6 l'asphyxie 
qu'aux brûlures de l'enfant, qui sont insignitian-

_ ( î n •>ï* ,ume luaprès le départ de ses parants, 
le bambin se sera levé et aura allumé la bougie 
jui. avait été. déposée, éteinte, sur le poêle. Cette 
•KwgJe a été retrouvée sur le plancher, près du 
t presque entièrement consumée "--
Leootnr •--

LANNOY 

r i commissaire do police a ouvert une enquête. 

<ai 
UHE EN CHRONIQUE REGIONALE : Le 1er 

AUTOUR D'UNE LANGUE 
Nous recevons la kitre suivante de M. Gcor-

rcs Pottièr : . 
•; Sous la rubrique € Gazette Tourqucn-

ioise », vous avez inséré que M. G. Dolama-
lr», mon domestique et ruei «eus nous serions 
associés pour voler une langue de cheval à 
l'abattoir de Roubaix pour la vendre à vil prix 
k une ménagère de Wattrelos ! Votre informa
tion est inexacte. En effet, mon domestique 
qui savait que j'avais échangé, il y a quelques 
.tours, une langue avec un boucher de Rou
baix, et que k- cheval tué lui appartenait, a 
pria cette langue 'pour la porter à un autre 
boucher de Wattrelos à qui j'en devais une. 

Ces sortes d'échanges se font tous les jours 
entre, bouchers et mon domestique ignorait 
que la bête tuée n'avait pas subi l'inspection 
sanitaire ; il supposait même que cette forma
lité avait été accomplie puisque les poumons 
avaient été enlevés et vendus... C'est pour celte 
dernière raison qu'il ne s'est pas rendu compte, 
avant de prendre cette langue, si l'estampille 
avait été apposée. 

D'ailleurs 1» bête a été reconnue saine et 
livrée a la consommation mais malheureuse
ment il n'en est pas de même peur la langue 
qui a été confisquée par M. l'inspecteur de 
l'abattoir.. 

il résulte donc des explications que j'ai 
l'honneur de vous donner, que dans cette af
faire, il n'y a ni vol ni mise en vente de den
rées corrompues ni même contaminées. 

VOL DE CHARBON 
Hier matin, à sept heures, les agents de sû-

eté Delhaye et Gaillet ont surpris, boulevard 
de Boaurepairc, un charretier conduisant un 
tombereau d'escarbilles et de cendres dans les
quelles on avait caché 400 kilos de gaiilettes 
de charbon destinées, parait-il, a ua entrepre
neur de transport; demeurant à Wattrelos. 

JEUNE CLOSE TROTTER 
M .'ne Crahay, demeurant 1. rue Brézin, est 

venue à la ppjjce annoncer que son lils Geor
ge , âgé do. ii r-ans-, était dispara depuis ven
dredi dernier. 

Elle a donue' son signalement qne nous pu
lsions eu espérant qu'il pourra servir à retrou
ver le jeune globe trotter. 

Taille, 1 m. 35 ; corpulence moyenne, teint 
roloré. figue pleine, nez petit, cheveux châtain 
foivcé coupés ras. 

Il était veto .d'an veston gris foncé, cas-
qyolte grise, pantalon court bleu avec pièces 
aux genoux. 

La mère 1 avait envoyé chercher du charbon 
et 1 enfant .1 disparu en laissant le seau dans la 
cour. 

|i reon'it les coihiit ons indis 'ensiles 
fyÉftSs â scs Infaillible* propriétés isolan

tes, antiseptiques et euratives, Cadum, la 
' nouvêite découverte, remplit lea condition» 

exigeas par la science pour la guérison aussi 
bien de Vecïéma, que de toute autre maladie 
de la peau Tl protège les régions atteintes 
des méfaits de l'air et des poussières, il en 
détruit les germas nocifs el il permet a la 
guérison de se manifester aussi rapidement 
que possible. Dans des cas tais que : eczéma, 
éruptions, boutons, herpès, acné, urticaire, 
dartres, gourme, postules, pellicules, écor-
chures, pelade, e t c . une botte d'essai de Ca
dum rendus chez tous lea pharmaciens au 
frix de 50 e., suffit amplement pour prouver 

efficacité certain* de produit. 

EN DESCENDANT DU TRAMWAY 
Hier, vers midi et demie, Mme Delaplacc, 

demeurant rue Vauban, voulant descendre du 
tramway Mongy, à hauteur du boulevard de 
Douai, avant l'arrêt complet du car, est tom
bée et a été traînée sur un assez long par
cours. 

Heureusement l'agent Duhamel-de service 
est cet endroit put la saisir et la mettre sur la 
chaussée En opérant ce sauvetage, il est tom
bé lui-même et s'est foulé le poignet. 

LE JEU DE BOULE* DE L'EXPOSITION 
Résultats ds rencontres du dimanche 30 avril 

fmatinl : 
Sociétés gagnantes du premier tour : Les 

Cent Kilos, chez -Lénart. 307, rue de Lannoy, 
Roubaix. — Les Beaux Bouleurs, 101, rue de 
Naplcs, Roubaix. — Les ! rancs Bouleurs Réu
nis, obisz Patent-Deshonnct, à Hem. — Les 
Sans-Chagrin, chez Souris-Desbonnet, à Hem. 

Société gagnantes au rabattage : Les Cent 
Kilos. — Les Sans-Chagrin. 

Résultats des rencontres du soir : 
Sociétés gagnantes du premier tour : La 

Ïaint-Paul (équipe 3), Pré-Catelan, 135, rue du 
Grand-Chemin. — Les Amis Réunis de la place 
du Pile, 114, place Carnot, Roubaix. — Les 
Croisiens (équipe 1), place de la République, 
Croix. 1— Les Amis Réunis, rue de Lille, Mou-
nu». 

Sociétés gagnantes au rebattage : Les Amis 
Béutm de la place du Pile. — Les Croisiens 
(ésutpe t). 

S T A T . a i V I I a 
de IVOLBAIX du 1er mai 19À 

Kaisioacet. _ M*urtee Salembier rue Fer
res, st. — André Feuillet, rue Levemer, 13. — 
André Vanwynecker, boulevard Gambette, ti 
his — Marie Ducoleau, rue de la Potennerie, 8. 
— —nest 1-antoine. rue du Progrés, 6. — Adol
phe Derool, rue Delespaul. 5». — François Vef-
Eauvrhede. rue ilu Fort, cour Honoré, 3. — 
Claire ftebeurwe. boulevard de Cambrai. — Mau
rice Lslo'. boulevard de Cambrai. — Antoinette 
Aulsems, avenue J'.ilten l-anache. 

Moé* IjUe Fiipot, 67 ans, sans profession. 
Hospice Barbteux. _ Théodore PoUet, 85 ans, 
sas» profession, nie Infrres, 57. — Emile Henne-
b*L Su ans, tisserand, avenue Julien Lagache. — 
Désiré Hoirnet, S* ans, cordonnier, rue du t-'on-
tenor. t?i. — Léendre Rousse. 63 ans, tisserand 
rue Foucault, *4. — Juliette Wartel. C9 ans, rue 
des Fabricants, » . — Louise Danton. I mois, 
ru* de Rocroi, fort LeridonTH. — Louis Del
ta», 54 ans, tisserand, rue Meyerbeer, St. 

ETAT CIVIL DE LANNOY. — Publication de 
S ^ W - — ' ^ a r d Lécaille, peintre et Irma 
ridielle, journalière. 

HEM 
ETAT CIVIL DUKM. — Asissanc*. — Anne 

Mulliez, Trois Baudets. 
LYS 

ETAT a v i L DE LYS. — Mai innés. _ Oscar 
Oerraut, domestiqua et tlise Delvallée, menui
sier. _ 1 Emile Haliusscau, peigneur, et Maria 
Deivol, ratuuheuse. 

EMULE DE U.ABEUF. — Arthur Voet, jour
nalier Agé de dix-sept ans, causait du scandale 
dans 1 après-midi de dimanche rue de Lears. Sa 
mère, avertie du fait, vint le prier de rentrer 
cher lui ou tout au moins de se calmer. L'éner-
Bumène se laissa aller jusqu'à la frapper. In
formé de la conduite de ce mauvais (ils. le gar
de Trentescaux vint ponr mettre l'ordre. À sa 
vue, Voet, au paroxysme de la colère, cria : 
" Vive fjabeui- ! .. et lança un furieux coup de 
tille au garde qui. heureusement se rendit maî
tre du forcené qu'il ligolla et conduisit en pri
son sur une voiture à bras. 

Le père du prisonnier, qui était ivre, vint alors 
dans la rue de la Mairie, dans l'intention de dé
fendre son fils. A son tour, il fut coffré, pour 
quelques heures seulement. 

Quant t l'émule de LiatoeuJ, les gendarmes 
vinrent hier malin en prendre possession pour 
le diriger vers la maison d'arrêt de Lille. 

FLERS 
ETAT CIVIL DE FLERS. — Naissance: — 

Yvonne OudaM, rue Jeanne d'Arc. 
Asca 

ETAT CIVIL D'ASCQ. — Sahsanrc. — IM-
ri.se Delvalle. rue î_nert. 

LEERS 
LA DUCASSE. — Favorisée par le beau temps 

la seconde journOe de In ducassc a été tree ani-
BTAT CIVIL DE LEERS. — Naissances. — 

Henri Vanlierfliem,) au Gibraltar. ,— Maria Del-
courl, à la place. 

Dtees. — Blin, prosente sans vie û- la place. 

LA FRAUDE 
* es préposés des don- -s ont an 

mé Henri Schiff, 2Q ans, sans di 
qui était porteur d'un kilo d'allum* 
valant 4 fr. 50. 

UN PENDU 
Lundi matin, un peu avant raidi, 

Carton, âgé de 52 ans, cardeur, ru^ 
a6, qui s'adonnait fréquemment à li_̂  
a été trouvé pendu à la tabatière de 4 
bre-à coucher. Plusieurs fois déjà, il 
de se donner la mort. Il était père dt 
fants, dont quatre sont mariés. 

CONSEIL DE REVISION 
ET REVUE 

Les opérations du conseil de revi» 
menceront à Roubaix mercredi proeba, f 
par le canton Nord. 

La revue d'appel des hommes de 
de l'armée territoriale (classe 1800) y ' 
ceux des services auxiliaires» n'ayant « 
core répondu a une convocation pour | | 
cice de garde des voies de communie 
comme auxiliaires d'artiller 

CONTRE LA FIEVRE APHTESsi 
La mairie nous communique l'avis stvam : 
Des cultivateurs ou marchands de 

s'étant présentés le mercredi 20 avril 
au marché aux bestiaux de Lille avec « j 
maux que n'accompagnait pas le certi 
nitaire prévu par l'arrêté de M. le Pi^t du 
Nord en date du 18 du mime mois. 

Le maire de Tourcoing rappelle à 1' 
des intéressés ledit arrêté relatif aux 
à prendre pour prévenir l'extension dé l;i 
aphteuse, notamment l'article 1er, ainsi 

• A partir de 1 • publication du présen: 
c.ont seuls admis à figurer sur le: 

marchés et concours de bestiaux qui s 
(iront dans le département, les animat^es 
espèces bovine, ovine, porcine et caprie'jqu 
seront accompagnés de certificats d'agfpi 
ayant moins de trois jours de date, dftsré 
l>ar les maires des communes de provtânce 

prendre une cotasomnoation. L'un d'aux dé
posa sou instrument sur un meuble et, à son 
déport, l'oublia. 

Ce( instrument, dune certaioe valeur, est 
a la disposition de son propriétaire au uCafe 
RoubuiSien», tenu par notre camarade De-
mez. 

SIN-LE-NOBLE 
A LA GARE. — M. Meurs, chef de station 

* à Sin, asl nommé chef de gare a Marcoing. 
, o n ' I II est remplacé par M. Chariot, chef de sta-

; tion à Uouzeaucourt. 
tenté MASNY 

en- i 

swiant 

i^T si 

ACCipENT D'AUTOMOBILE. — Voulant 
éviter une collision avec le tramway, l'au
tomobile de M. Féiix Fiévez dérapa et torn- f 
ba dans un fossé. 

Le chauffeur ne fut pas blessé, mais l'auto • 
a subi quelques avaries. « 

LAMBRES 
UN SAUVETAGE. — Samedi matin un 

mur s'est écroulé, ensevelissant deux ou
vriers. GrAca nu prompt secours que leur 
porta M. Svlvain Alfred, mnréchal-ferrant et 
conseiller "municipal, il? en seront quittas ! 
pour quelques contusions. 

• -• 

BAGARRE DANS UN BAL 
Dimanche, vers minuit, les agents Tour-

nav el Patoir, de service au bal (Je Romain-
ville, intervinrent dans une rixe qui 6'était 
élevée entre les sieurs Eugène Thirion, 24 
ans. cliaudronnier, et Pruvost, tous deux 
demeurant & Marly. 

L'arrivée des agents augmenta encore la 
colère d'Eugène Thirion qui lâcha aussitôt 
son adversaire et se tourna vers eux. 

Il se jeta sur l'agent Patoir et lui porta 
plusieurs coups de poing. 

L'agent Tournay le saisit uu collet A ce 
moment, Emile Thirion, 22 ans. frère du pré
décesseur, se jeta »ur l'agent Patoir et «Eu
gène empoigna l'agent Tournay. 
• Sous les coups, les agents parvinrent ù 
passer les chaînes à Eugène Thirion ; mais 

Lea vainqueurs ont frappé ,'il balles outre-
bonnes : Marchand, 7; Claeseens, 4 ; Amé
ricain, 4 ; Poirette, 3 ; I^bnin, 13. 

Lea vaincus, 8 : Thibaux, 4 ; Corbeaux, 3 ; 
Adonis, I. 

ANTON 
COURSE. — Le Club sportir anzinois or

ganise, pour le 14 mai, une course cycliste 
ouverte à tous les coureurs libres non licen
ciés 

Celte épreuve comportera un itinéraire de 
50 kilomètres et se disputera en 6 étapes, 
avec 15 minutes d'arrêt entre chacune d'el
les. Parmi les prix attribués pour cette 
épreuve se trouvent quatre montres en or 
et en métal, des objets d'art 

gé, retentissent et cet unisson de plus da fJBsM. 
voU est impressionnant. ._ 

Le citoyen Charles, au dessert, nsna RfMsV 
mage au télé Peugniez, qui remerci*, «t « M 
la salle acclame. 

A LA a FRATERNELLE a 
Le cortège se reforme et défile à nuu'MB* 

en faisant le tour de la ville, par les rues nom 
visitées le matin, et dans un ordre parfait. ^ 

A la Coopérative, arrêt. Une fausse posta 
décore l'entrée, tout enguirlandée. 

La musique joue l'Internationale et 1 on boit 
les vins d'honneur, servis par les plus chat-
mantes coopératrices. 

On visite l'immeuble, où tout est d'une pro
preté et d'une tenue parfaite, immeuble déjà Les engagements sont reçus par M. Oas- prêté et dune tenue partaite, immeuoie ocjm 

ton Vandevoir, président du C SÏA.., rue de »op étroit pour les 300 familles associée*, 

Mercredi 3 Mai, Réclame aux Galeries Lil
loises : Corsages linon imprimé, fond Morve, 
cmpiôcament carré, devant petits plis, va
lant 4 fr. 50 ; vendus : 3 fr. 10. 

constatée dans ces communes, depuis lelins 
d'un mois. 

Ces certificats, qui porteront en même isjps 
que les noms et prénoms de leurs bénéelai-
res. l'indication du nombre exact d'anim»s> de 
chaque espèce conduits par eux, seront ssnis 
à l'entrée du marché, au vétérinaire-inspetcur 
qui les vérifiera, en même temps qu'il assu
rera de l'état sanitaire de chaque animal., ; 

Il les informe que, dès mercredi protain. 
3 mai, tout propriétaire ou conducteur 'ani
maux qui ne serait pas rigoureusement 1 «rè
gle avec les prescriptions de cet arrêté, s «er
rait à la fois dresser procès-verbal et int'Are 
à ses animaux l'entrée du marché. 

Les retraites ouvrières 
La remise des bulletins iiutividuels.—Les agonis 

recenseurs commenceront u recueillir les bulle
tins individuels de renseignements mardi après-
midi , pour les assurée résidant dam la cinquième 
secUon comprennent les rues Anor, Anzin. Ams
terdam, Bavai, Bayonne, Besancon, Beausélours, 
Béuiune, Bois, Bonduast boulevard Industriel {d*> 
H rue de Besançon â lu rue des Francsi Brun-
l'oin, Chevreuil, Clinquet, Constantinoplc, 1 u-
vaid. Francs. Fivee, Eûghieo, Hauche, Paris, Lin-
sctles, Rotterdam, et rue non-dénommée entre In 
rue de Fives et la rue de Baflleul. 

Les assurés obligatoires de la cinquième sec
tion qui seront absents nu moment du passa i 
des agents recenseurs, sont priés do faire remet
tre I nu* bulletins par un voisin ou da les porter 
au siège de la seoiiôn.école de garrone^ue \eure, 
tnerrreni et jeudi, de u heures a » heures du aoit. 

MM. les merobres de la clnqiuèrae commission 
assureront la permanence aux heures indiquées 
ct-deasus. Un employé recevra les inscriptions 
des salariés de la section qui n'auraient pas i*r;u 
de bulletin. Il reeevro également les inscriptions 
des assurés facultatifs. 

Ouvriers élranflsrs, habitant la Belgique et tra
vaillant en France. — Des explications complé
mentaires nous ont été demandées au sujet de la 
communication faite à la presse et concernant 1 é-
lûblissement des feuilles de renseignements pom 
les ouvriers étrangers liabiUint en Belgique et 
venant travailler en France. Nous avons prié les 
chefs d'établissement de demander de suite au 
bureau des retraites. Institut social (annexe de la 
Mairie, 11, rue de Tournai), autant de bulletins de 
renseignements qu'Us Occupent d'ouvriers rési
dant eu Belgique. 

L'arlice II de la loi sur les retraitas ouvrières 
et paysannes est formel. U est dit * cet article 
que lés salaries étrangers, travaillant en Fronc« 
.sont soumis au mC-mo régime que les ouvriers 
français. Cela vout dire qu'ils ont a effectuer 
leurs versements, U titre d'assurés Obligatoires 
tout comme les assurés français. La seuls diffé-
renœ qui existe entre et Vas ouvriers Irançais — 
différence importante et légitime, — c'est quils 
ne peuvent profiter ni des versements patronaux 
ni de la bonification de l'Etat, tant qu'un traité 
n'aura pas été passé avec leur pays d'origine et 
garantissant S nos nationaux, travaillant * lé. 
franger, les mêmes avantages. 

La contribution patronale correspondante au 
versement de l'ouvrier étranger sera oftectoa au 
fond de réserve de la caisse d'assurance. 

On a voulu ainsi protéger le travail national et 
éviter quo la main-d'œuvre étrangère ne fut, en 
certaines région» fronuères, préférée a la marn-
d'oruvre française par des patrons désireux de 
se soustraire aux versements qui leur sont impo
sés. 

La lutte des assurés obligatoires doit donc com
prendre à la fois les ouvriers français e* les ou
vriers étrangers, et parmi ces dernter*. ceux qui 
résident à Tourcoing et ceux qui, habitant en 
Belgique, n'ont d'autre résidence, vis-a-via la loi, 
que le lieu de leur travail. 

11 ne peut en être autrement et le bien fondé de 
ces dispositions n'est pas discutable. 

Si la loi de 1833 a été citée, c'est parce au eue 
corrobore ortie manière de voir. M. le Préfet du 
Nord, dans une circulaire adressée aux marres 
de toutes les communes du département, a en 
outre rappelé, très a propos, rm arrêt de la cour 
de Nancy, décidant que la loi s'applique a lé-
tranger qui exerce régulièrement sa profession en 
France, alors qu'il résiderait sur le sol étranger, 
à proximité de la frontière. . . 

fi en est de même pour l'application de la loi 
sur les accidents du travail : la déclaration d'ac
cident doit être faite, non pas au maire de la 
commune où habite l'accidenté, mais au maire de 
la commune où l'accidenté travaillait. 

Au surplus, ce n'est pas là seulement une ques
tion de patriotisme bien compris; c'et _ aussi, 
pour les industriels comme pour les ouvriers de 
notre région une question d'intérêt. 

En effet, le Nord est appelé * former la pre
mière caisse régionale de retraitas dont le comité 
de direction sera composé pour un tiers de repré-
sentants du gouvernement, pour un tiers de re
présentants élus des assurés ouvriers, employés 
ou assuré facultatifs et pour le troisième tiers des 
représentants élus des employeurs. 

Au nombre des placements qui pourront être 
affectés par cette caisse régionale, il convient da 
noter • les prêts hypothécaires aux habitations 
ouvrières les obligations aux sociétés d'habita
tions a bon marché reconnues, les prêts aux dé
partements et aux communes pour des travaux 
d'utilité publique, etc. 

Le fond de réserve de cette caisse régionale du 
Nord se trouvera rapidement augmenté des con
tributions patronales correspondantes a celles 
des ouvriers étrangers, et cette affectation sera 
profitable * l'ensemble des citoyens français de 
la- région. _ 

«•0IDS ET MESURES 
Le bureau'des poids et mesures qui se trou

vait au numéro 48 de la Boulc-d'Or, est trans
féré au numéro 12 de la rue de l'Est à partir 
du ter mai. 

m 
UNE CREVE A L'USINE 

VALENTIN ROUSSEL 
A la manufacture Valentin Roussel, place 

Thiers, sept hommes de peine se sont mis en 
grève. Ils dem-ndent à gagner 40 centime* 
î lheure au lieu de 37-

92 ouvriers de la filature se sont solidarisé* 
avec le* grévistes. 

et attestant que la fièvre aphteuse n'a x».été la foule prit partie contre les agents qui sous 
la grôle de coupe de poing qui s'abattaient 
sur eux, durent lâcher leurs prisonniers qjui 
s'enfuirent. 

Le Parquet a été saisis de ces fait*. 
Les frères Thirion sont notés comme des 

batailleurs el Eugène a déjà été condamné 
deux fols pour coups, outrages et rébellion. 

| ARRONDlSSliMEN TÛ.ANCIENNES 

BRUAV-SUR-E80AUT 
L'ATTENTAT A LA FVOEUR 

I Sur commission rogatoire de M. le juge 
I d'instruction, des renseignements ont été re-
I cueillis relativement à la moralité du jeune Ju

les Gobcrt, inculpé d'attentat à la pudeur, à, 
Bruav. Il résulte de ceux-ci que Gobert est 
plutôt un déséquilibré. Alors qu'il était écolier, 

: il faisait fréquemment l'école buissonnière et 
allait vagabonder a travers champs. L'institu
teur le surprit plusieurs fois maraudant des 

i fruits dans son jardin. 
A 13 ans, 1. fut occupe U la fosse Lagrange. 

1 II n'y resta que deux ans. De fréquentes ob
servations devaient en effet lui être faites. L i 
aussi, il vola. Pour satisfaire sa manie, il pre
nait en effet des morceaux de bois qu'il aban
donnait ensuite dans les champs. 

Depuis lors, il restait chez ses parents. Il 
«e refusait à flaire aucun travail et quittait 

! fréquemment le domicile patcmeL II errait 
i plusieurs heu:-i consécutives dans le village 
; et ne rentrait chez lui que très tard, dans la 

nuit. Cet infortuné est en outre inintelligent. 
I 11 est incapable de compter jusqu'à dix. Lors-
1 que ses parents, ayant appris qu'il avait.com

mis certains *ols, lui reprochaient sa conduite. 
Gohert entrait dans de violentes colères. Il se 

des coups de poing et se frappait la 

E T A T - C I " V i t - ! 
de TOURCOING du 1er mal 1911 

Xaissances. — Madeleine Warrot, rue du l<Ju-
lin Vngot. 106. — Apolline Barbieux, rue d'éé-
vilie, 15. — Joseph Leclerc, rue du Juro, courtja-
gre t.—Raymonde Guelton, rue Fin de la Gine, 
?'. — Renée SaJorné, ru.> du Blanc-Seau, 53 l— 
Léon aaèbots, rue du Point Cenlral, H. — d|. 
bert Deracbinois, rue Verte. 57. 

Décès. — Simonne Lecomle, 11 mois, rw l | s 
Clramps, 30. — Léonard Lomboert, 78 ans.rfo 
Neuville 43. — Françoise Parent, 70 ans, rudes 
Trois Pierres, 445. — Emile Delbecque, 3S nf. 
rue Nalionalv l î î . — Jean Carton, 6C an», î e 
d'Arcole, » . _ 

D o u a i 
INSTALLATION D'UN GONSEIIAER % 

L A t O U R 
Lundi a eu lieu, dans, la salle du Paie

ment -des Flandres, l'installation, dans m 
foncttoruv de M. Guyol, ancien président * 
tiibunal civil. u_ArU**u.--Aubç, nommé cal 
•ciller A la cour-an 1 wwptucLiii.iit <tg MTS", 
voix, admis a la retraite. 

Tous les conseillers, avocats généraux, 
substituts généraux, étaient présents, ains 

,.orta.t des coups de f».ng et se trappau a " £ " ' £ " . ' ""^iS'ra né l*as »e souvenu- »»««• P"**, renconl 
utt« conue les murs, ^ m m e tout, il semble P£?£_f e e l < m "" l a r f l I , e »*us ~e s ° . u v c n " , ,„ p c * , , ^ * ^ «M <« 
nue =a pface est pTOlOT ffairs un arrfe rrrre dans • •**-«•»», , , r , a l t ^ .„ „ _ 
. - . •w^- Lnc enquête est ouverle. I *JU u renaît a la ma 
une prison. • _ _ _ _ _ 

FKG—f 
• CHEVAL EMBALLE — Samedi vers de 

que les présidents de chambres MM. d e M » ' , d c , ap^s-midi, le chevaJ. de M. Loi 
noeL Saumane, procureur général, et Pan} oftre place <lu Trieu, a pris peur et s1 

premier président emballé. 1! a parcouru au galop la rue 
ACTE DE PROBITE 

M. Laroy. demeurant terrasse Notre-Da
me, a trouvé une montre de dame qu'il ti«nt 
à la disposition du réclamant. 

LES RETRAITES OUVRIERES 
Plusieurs de nos confrères ont annoncé 

que rappbcatiun de la loi sur les retraites 
ouvrières n'avait pas produit l'effet qu'on at
tendait d'olle. 

Nos confrères disaient que sur 7,000 feiàl-
»es distribuées par la police, 3.000 étaient 
rentrées. Ce chiffre est inexact. En effet, à 
la mairie, où nous nous sommes renseignés 

U n e P t , S 0 1 1 FRESNES 
CHEVAL EMBALLE — Samedi vers deux 

" Louis 
l'est 
du 

Trieu avec la cliarrue qu'il traînait 
L'animal a été heureusement arrêté par 

M. Celisse Henri, verrier, demeurant au co
ron Pouillier.. 

Sincères félicitations. _ _ _ 
HAULGHTN 

GENDRE ET BELLE-MERE. — A la suite 
d'une discussion avec son mari, Mme Ade-
Une Lemome s'était réfugiée, avec ses trois 
enfants, chez sa mère, Mme veuve Petit. Al
fred Lemoine en était d'autant plus contra-
tic que sa femme avait emporte la plus 
grande partie du mobilier. 

Lemoine vint donc chez sa belle-mère et 
demanda à rentrer en posaessiori de se* 

Saint-Amand, à Anîin 
ONNAtNG 

LE MEND1GOT. — Un pauvre hère. Jean 1 
Gauthier, sans profession ni dornieile fixe, | 
mendiait sur la voie publique SunRnrent ' 
des gendarmes qui le mirent aussitôt en état 
d'arrestation. 

Après interrogatoire au parquet U a été | 
écroué à la maison d'arrêt 

QUIEVRECHAIN 
POUR BOIRE. — Depuis quelque temps, 

Mme Geens. cabaretière, s'apercevait que 
des chopes disparaissaient de son verrier. 
Elle exerça une certaine surveillance et dé
couvrit quatre Chopes, qu'elle estime 90 cen
time., cachées dans un sac dans la chambre 
d'un de ses pensionnaires. 

Interrogé, celui-ci a nié énergiquement 
être l'auteur de ce vol. 

LIEU-SAtNT-AMAND 
CHIEN SUSPECT. — Un chien aux aHures 

suspectes errait dans les champs. Comme 
certains habitants manifestaient des crain
tes le cultivateur Legrand rabattit d'un coup 
de fusil 

Ce chien appartenait il M. Santerre, d'A-
vesnes-!e-Sec. Il était simplement malade et 
non atteint de la rage, comme on le pen
sait 

BRUAY-SUR-ESCAUT 
SEXE FAIRLE. — Mme Joseph Rossignol, 

d Anzin. avait une discussion avec la demoi
selle Delphine Pamart. 

Celle-ci devint bientôt furieuse, prétend 
Mme Rossignol, et lança à son adversaire 
deux coups de poing dans la poitrine. 

Interrogée à ce sujet. la fille Pamart a 
déclaré s^tre contentée d'avoir quelque peu 
bousculé la femme Rossignol, qui l'avait 
injuriée. 

Une enquêta est ouverte. 
DENAtN 

LES MEFAITS DE L'IVRESSE. — L'usi
nier Auguste Beelen, âgé de 19 ans. avait, 
fait de trop copieuses libations. Vers le soir, 
il se trouvait dane un état de surexcitation 
tel qu'il s'en fut devant les bureaux de la 
Compagnie des Forges et Aciéries, rue de 
Loui-ches, et, sans motif, brisa à coups île 
pied, onze carreaux, estimés 22 francs. 

Auguste Beelen se rendit ensuite à 1 esta
minet François Plaçait, rue Emile-Zola. Là, 
Dit consommateur, s'étant aperçu de sou 
état, lui prit un grand couteau de cuisine qui 
se trouvait dans la poche de son veston. 

Beelen saisit alors trois chopes sur le 
comptoir, puis, devenant soudain furieui, 
voulut briser les meubles. 

On parvint enfin à le melttc dehors. 
D'un coup de poing, il brisa un carreau dc 

la porte. Des gendarmes passaient à ce mo
ment- Ils essayèrent en vain de le calmer 
et n m m e il leur lançait des coups de pied 
cl de poing, ils le mirent en état d arresta
tion. 

On l'amena a la chambre de sdrelé de la 
caserne de gendarmerie. Quelques heures 
après, ^jn l'interrogea eur ces scènes de l;i 

on nous a répondu qu'il y avait à peine 1,5X) meubles. Une discussion s'éleva. Lcmoin?, 
listes rentrées 

ARRONDISSEMENT DB DOUAI 

ABUBOX 
CONSEIL DE REVISION. —. Lundi matin 

ont eu iieu Va* opoAtions du conseil de révi
sion pour le canton d'Arletuf. 

La commission était composée de MM 
Grand, Régnier, conseillers de préfecture : 
Bizard. général Fourquez, sous-intendant 

qui tKtfaiseait ivre, frappa à coups de pied 
dane una armoire et brisa en partie une 
porle- LOURCBX6 

Suer G Delerue 
**t I* _E__ETJR al !• Uns « J R 

* 
ARRONDISSEMENT DB CAMBRAI 

SOLESMES 

One belle Fête Coopérative 
! INAUCURATION 

DE LA « FRATERNELLE » 
Les travailleurs solesmois ont, dimanche-, 

I inauguré leur Coopérative ouvrière < La Fra-
! terncllc » avec un enthousiasme justifié et par 
i le succès de l'œuvre, et par les sentiments dc 
! profonde et vraie solidarité qui les unit dans 

un même esprit de défense économique et dc 
lutte cmancipatrice. 1 

LA RE0EPTION 
A midi, un groupe important de coopéra- ' 

tcurs se trouvait à la gare, pour la réception 
des orateurs invités : les citoyens F. Lefeb
vre, adjoint au maire et gérant de 1 La Fra
ternité • de Denain ; A. Delannoy, adjoint et 
gérant de < La Prolétarienne > de Bruay-sur-
l'Escaut, et O. Déguise, notre collaborateur 

mais qu'on agrandira. 
Un dernier pas redoublé et l'on part pott ht 

Maison du Peuple. 
LA REUNION 

La salle est comble, quand, à six in , *g 
Peugniez fait former le bureau. 

Il est désigné comme président, avec je* 
camarades Poix, de NeuviUy, et Douay, de al» 
Python, assesseurs. 

Le citoyen F. LEFEBVRE, après une court* 
et chaleureuse allocution du président, prend 
la parole. 

Son discours, simple, clair et précis, est trè» 
applaudi. , 

Le dévoué propagandiste montre 1 action ou-
vière sous son triple aspect : la. nécessité du 
groupement syndical, de plus en plus indis
pensable par l'extension du machinisme, cell* 
de la coopération, pour lutter contre une antre 
forme d'exploitation, et se préparer des res
sources pour la lutte, enfin l'éducation poli
tique qui complète l'œuvre, ces trois élément* 
ne pouvant avoir toute leur valeur qu'associé*. 

Les exemples qu'il donne notamment, par 
l'historique de la coopération à Denain, sont 
très goûtés, et une particulière ovation lui est 
faite, aux cris de « Vive Denain! > 

DELANNOY, qui fut aussi un infatigable 
pionnier de la triple organisation, est égale
ment acclamé, par son appel vibrant à l"unio» 
des travailleurs et par l'excellente leçon de 
choses qu'il donne de la Coopérative. 

Il invite surtout les prolétaires à fuir tout* 
division, à écarter d'eux ceux qui seraient de* 
fauteurs de diseordes. 

Comme Lefebvre, il salue dans le mouve
ment actuel i Solesmes, l'espoir d'une pro
chaine victoire socialiste. Cris : «< Vive So
lesmes socialiste 1 > 

Enfin, DEGUISE résume les paroles de* 
deux orateurs et en donne la conclusion. 

11 apparaît que l'organisation est d'autant 
plus nécessaire qu'il semble que de jour en 
jour les crises économiques et politiques se 
multiplient, et que le prolétariat doit être prêt 
â toutes les éventualités. 

A Solesmes, la cause ouvrière est bien dé
fendue Il suffit de voir le^ femmes, les c*> 
toyennes se mêler au mouvement, pour en tiret 
bon augure. C'est au foyer familial, embelr! 
'par la coopération, que l'éducation fera à* 
nouvelles et de plus en plus conscientes g* 
nérations. 

L'orateur rend hommage aux organisateur! 
dc cette magnifique et inoubliable fête et el 
particulier à Peugniez. (Applaudissement.) 

Un ordre du jour invitant les travailleurs ai 
s'organiser sur tous les terrains, est adopté 

, sans contradiction, et la salle se vide au chant 
1 dc t l'Internationale ». 

RAIIAEN COURT 
MAUVAIS FILS. — Mme venve Petit, 

;!iîée de J0 ans, a porté plainte contre son 
rits aine, Joseph, qui, dernièrement, se trou
vant en état d'ivresse, l'injuria grossière
ment, puis, comme olle nnvitait an carme, 
.sortit, frappa plusieurs coups de pied dan* 
la pord? il cassa troi.s carreaux à une fa-

rencontrant son frère François. 
moiscoat rt"tm conteaa 

matft. 
TENTATIVE DE VOL — Des inconnu* 

ont tenté de pénétrer dans le clapier appar
tenant à M. Laude Hector, demeurant à 
Mcttxvres. 

LE CATEAU 
L'INCENDIE DE L'USINE BLEUSE. * -

Lenquéte continuf afin de déterminer le* 
couses de l'incendie qui a complètement dé
truit l'usine Blcust. au Cateau. Ce qui sein» 
.''le liizane, ce .sont lés conditions dans les
quelles s'est propagé le sinistre, et il résuit* 
nettement des Itypotheses émises que cet in
cendie r-st dïl à la malveillance. 

PAS-DE-CALAIS 

VOL DE CUIVRE. — Un important vol de 
suivre a été commis 4Ta fosse de Lourches. 
des mines de Douchy.^ 

Plusieurs tuvaux, du poids de 110 kilos, 
furent en effet'enlevés a une chaudière dont . régional, de Valencienncs 
on ne se servait plus depuis six mois. Le dévoué organisateur de la fête, le citoyen 

Le garde particulier Henri Lematre exerça 1 Léon Peugniez, administrateur-délégué de ta 
militaire ; François, commandant de recru- u rie active surveillance qui ne lui permit pa* coopérative, du syndicat des métallurgistes, le 
tement : Domis, secrétaire de la sous-prefee- cependant de découvrir l'auteur de ce vol. président de « La Fraternelle », le citoyen 
ture, «te. La Compagni* subit un préjudice de aafJ Delacroix du syndicat des tisseurs, les mem 

1*2 jeunes gens ont été examinés par tes francs 
médecins-majors. 

OUBBNAIN, 
COUPS MORTELS 

1 Podevm Joseph, mineur, qui tut, comme 
nos lecteurs le savent, battu par te Polonais 
Malarezyk, se trouve dans un état déses
péré 

M. le docteur Plet, qui le soigne, n'a plus 
aucun espoir ds le sauver. 

WAZEGRS 
INCENDIE. — Une baraque en pianotes 

appartenant à la Compagnie des .aunes dA-
nichc et qui contenait des effets destiné! k 
des ouvriers belges, a été détruite par le feu. 

Les dégâts, évalués à 360 francs, sont cou
verte par une assurance. 

Une enquête est ouverte. 
FLERS-EN-EBCREBOarx 

VOL — Un inconnu a dérobé un arbris-
1 seau de lilas appartenant aux époux Bolû-

Hubert. . 
Préjudice causé : 15 francs. 

I Une enquête est ouverte. 
i DORIGNES 

FUNERAILLES. — Lundi ont eu lieu, au 
; milieu d'une nombreuse affruence, le* funé

railles purement civiles de la citoyenne Den-
; nœlin, née Wiart 

En tête du cortège on remarquait les ban-
] nières des syndicats des verriers, des mi

neurs, du Parti Socialiste, de la Llbre-Pen-
- sée de Dorignies ef de Waxiers, du Club des 
Vingt, etc... 

Au cimetière des discours furent pronon
cés par le* citoyens René Rouzé, au nom 
du syndicat et de la Libre-Pensée ; Georges 
Lefebvre, au nom de la Libre-Pensée de 

MORTAGN-

La rixe au couteau 
TJNE ARRESTATION 

On se souvient de ta violente rixe qui se 
déroula, a l'extrémité de la rue do Maulrie, 
il y a quelques jour» 

Le nommé Huon, de Thun, frappa de trois 

bres du conseil, dont le citoyen Miroux, an
cien conseiller municipal dc Bruay, sont là, 
avec des délégations des syndicats des métal
lurgistes, des tisseurs, du Parti socialiste de 
Solesmes, Neuvilly, Saint-Python, etc. 

Après la fraternelle poignée de mains, on 
se met en marche vers la ville. 

En tète, une.phalange musicale improvisée, 
que dirige énergiquement le camarade Mou-

<"r__Tdë"«Hl~teau son adversaire, le jeune lin, exécute de joyeux morceaux. Derrière est 
Henri Bloqueeu et lui assena un coup de | portée la bannière rouge de « La Fraternelle Henri Bloqueeu 
bâton sur la tête. 

Sur mandat d'amener de M. Gobert, juge 
d'instruction, Huon a été mis en état d'ar
restation et amené au parquet lundi matin. 

Au cour de rinlerrogatoire quon lui M 
subir, Huon a nié avoir frappé Bloqueau 
avec son couteau. Il a seulement reconnu 
lui avoir porté un coup de bâton. 

Huon a été êcroïté à la maison d arrêt. 
BOUCHAIN 

LA PURGE- — Le nommé Auguste Dau-
triene, 44 ans, rejoiintoyeur, actueuement oc
cupé aux travaux de construction de l'hos
pice, a été mie en état d'arrestation en vertu 
d'un extrait de jugement du tribunal correc
tionnel de Béthune, l'ayant condamné, pour 
abus de confiance, & un mois de prison. 

Dautricne a été écroué À la maison d'arrêt 
deVatenciennes.- SAINT-AMAND 

CONCOURS DE TIR. — L_ société des ca-
rlibiniers du Moutin-des-Loups, «L'Avenir», 
informe les amateurs que le concoure an
noncé dernièrement commencera le 11 juin 
et finira le 16 juillet lnc*us. ^ 

00NDB 
THEATRE. — Mercredi 10 mai, à 8 heures 

Wariers, et le délégué de _ I ^ P e n s é ^ $ Œ à C % ^ , g f à l i ï S ^ V s t 
d'Aubv. 

PECQUENCOUBT 
LE DRAME DB JALOUSIE 

Lundi matin. M. Certeux, juge d'instruc
tion, a entendu M. Bernard, agent d'anal. 
res, qui a fourni au magistrat-instructeur, 
des renseignements importante sur ce dra
me. 

-MK&E 
A QUI LA MUSIQUE T - Dirriajwhe, rfetve 

la soirée, des musiciens ayant joué sur t» 
kiosque numéro 4, situé m e Detbaie, s'é
taient rendu* «a «Café Roubatelen» pour 

Conque en 5 actes, de E. 
tournée Georges Leduc. 

Bergerat, par la 

RAMMES 
LUTTE DE JEU DE BALLE. — Dimanche 

lea fortes parties de Valenclenne* (Thibaur-
AdoniS) et Denain (CJae*sens-Marchand)_se 
sont rencontrées sur te ballodrome de De-

Caite lutte, si impatiemment attendue, n'a ne pouvons citer tous îes citoyens qui y ont 
peut-être pas répondu à l'attente des nom- 1 pris part, tout au mains devons-nous noter 
Dreux spectateurs. I les applaudissements mérités par le talent de 

Denain a, en «flet, trop tacU*n«»t triom-1 la citoyenne Delgutte. 
pné de sa rivale par 13 jeux k S. I A maintes reprise*, l'Internationale, l'Insur-

qui porte en lettres d'or la devise " Tous pour 
un, un pour tous. » 

Rue de Selle, on fait halte à la Maison du 
Peuple, tenue par le camarade Crépin, et où 
flotte le drapeau rouge de la section, et l'on 
se remet en route, par la Grand'Place, la rue 
de l'Abbaye. 

On va ainsi donner une aubade dans les 
quartiers où habitent les coopérateurs. 

La population regarde passer le défilé avec 
curiosité — c'est la première fois à Solesmes 
— et aussi, op le sent, avec sympathie. 

Seuls, les < gros » dont les châteaux attes
tent la fortune léalisée sur la gêne des ou
vriers, font un peu, derrière les rideaux à de-
mi-entr'ouverts, la grimace, devant ces prolé
taires, dont la boutonnière porte l'églantine 
rouge — serfs d'hier, mais prêts aujourd'hui 
à prendre leur revanche. 

LE BANQUET 
Il est deux heures quand on arrive salle 

Doré, pour le banquet coopératif. 
Devant l'établissement, une fausse porte élé

gamment décorée salue les coopérateurs. 
La salle, au premier étage, est très vaste-

Plus de 130 convives y prennent place, dont un 
tiers environ de citoyennes, femmes de coo
pérateurs, et leurs enfants. 

Le coup d'oeil est merveilleux. C'est une fête 
de famille, dans toute l'acception du mot. 

Les murs sont ornés de devises socialistes. 
Le plafond disparaît sous les guirlandes, et 
l'on commence par accalamer le citoyen Mi-
roux, qui fit si bien son office de décorateur. 

Le repas est très bien servi ; la plus franche 
cordialité règne, et des chanteurs nous font 
entendre leo chants les plus divers. C'est un 
concert qui en vaut bien d'autres, et si nous 

T i Q i i a 
CHEZ LES COOPERATEUR.S. — Samedi 

prochain, 6 mai, & S heures du soir, réunioai 
générale du cercle des coopérateurs socialis
tes de l'Alliance Lensoise. 

Ordre du jour : 1. -La Classe ouvrière et 1* 
Coopération, causerie par le camarade C 
Bernara ; 2. L'Unité: «"ooprralive, rapport dj 
la Commission spéciale ; 3. Question*, Pra 
positions déverses. 

Présence absolument, indispensable. 
POLICHINELLE. — -< Polichinelle » est U 

titre du ballet qui sera donné à PAlcazar, 
dimanche prochain, au Concert des Pupille* 
socialistes par de tous jeunes enfants de cfn* 
à six ans, coquettement costumés. Ce sera 
sûrement le clou de la fêle. Les rire* • • 
donneront libre cours au spectacle de ce» 
gracieux pupilles. 

Rappelons que la fête commencera B(<—» 
tre heures du soir et que le prix des flKces 
est aes plus modiques 10.60 et 0.40); Wis*"** 
place pour les enfants d'âge scolaire. 

A QUI LE VELO ? — M. Jean Dreumont, 
me de Londres, a trouvé devant sa porta, 
un vélo dont a n'a pu découvrir encore ta» 
propriétaire. Cerai-cl pourra le réclamer k 
la police. 

AUXILIAIRE DE SAINT-ANTOINE. - » 
M. Fortuné Lachery, demeurant rue d'Avi<» 
t, a trouvé rue de Paris, une boucle d'oreill* 
qu'il a rapportée au commissariat. 

ENTRE EPOUX, -t- Mme Marie Deckn_.f, 
rue de Lille, a porté plainte à la police contr* 
son mari qui lui. aurait administré un tri
potée et l'aurait jetée à travers la porte d« 
l'estaminet. On enquête. 

HARNES 
CAMBRIOLAGE NOCTURNE. — L* ha

meau du Pont-Maudit, a reçu la visite d* 
malfaiteurs. M. Monpavs Louis, cabaretier, 
en se levant dimanche matin, constata aveo 
stupéfaction que sa porte était ouverte. DR 
hardis malfaiteurs avaient, dans la nuit, en
levé un carreau et étaient entrés dan* l'es
taminet, mais ce quils convoitaient étatt 
enlevé à l'avance. M. Monpavs ayant l'habi
tude de monter sa recette journalière ton* 
les jours dans sa chambre. Quelques bocaux 
de bonbons ont été emportés puis abandon
nés dans un jardin a quelque distance d* 
l'habitation. 

. U E V » 
ARRESTATION'. — La* gendarmes de UéviB 

ont opéré l'arrestation de Csppel Marie, U ans, 
demeurant h Calorme, condamnée par le tribu
nal de Béthune, à trot* jours de prison pouï 
vol, 

FETES DES 7 ET 8 MAI. — Les lête* d**J 
e 18 mai prochains s'annoncent comme devaal 
être très brillantes. 

1Ï7 sociétés y prendront part ; nous indSqu* 
rona dans un prochain numéro l'ordre du dé—1 
avec les noms des sociétés participantes. 

SI le temps se met de la partie le suces» s»r« 
complot. L» r*U> d'aviation attirer* 
publie. 
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